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Résumé

À l'heure des nouvelles technologies et de la communication instantanée, les entreprises internationales veulent pouvoir réagir rapidement. Les employés doivent pouvoir compter sur des compétences linguistiques spécifiques à l'entreprise. Le plurilinguisme est un aspect clé du succès d'une entreprise sur la scène internationale. Comment alors adapter l'enseignement des langues aux besoins spécifiques des entreprises ?

C'est grâce à une communication privilégiée entre les entreprises et les structures d'enseignement que les compétences nécessaires à la réalisation des tâches professionnelles pourront être correctement délimitées. Je suis enseignante dans une école de commerce en Espagne où l'équipe pédagogique du département de français s'organise pour s'adapter à l'actualité des entreprises et des marchés et ce, afin d'élaborer des programmes d'enseignement utiles et à visée pratique.

Par ailleurs de plus en plus d'étudiants veulent apprendre le français pour travailler avec les marchés émergents. J'ai donc dû mettre en place des stratégies pédagogiques adaptées. Le français est en effet une langue parlée sur plus d'un continent et son enseignement devrait s'ouvrir sérieusement à la dimension francophone des entreprises et surtout de leurs marchés. Nous pourrions ouvrir des pistes de réflexion sur l'enseignement des langues françaises, telles qu’elles sont parlées dans le monde car à ces mêmes langues correspondent des cultures d'entreprise et des habitudes commerciales très diverses.

Ces réflexions peuvent se croiser avec des problématiques que rencontrent l'anglais et l'espagnol. Il ne s'agit pas seulement de savoir parler une langue, mais bien de savoir s'y prendre dans cette langue et comprendre les enjeux communicatifs pour relever le défi du plurilinguisme dans l'entreprise.

Abstract
Just as new technologies and instant communication have become increasingly important to international firms, so has their capacity to respond quickly to the communication challenges they face. Companies must be able to rely on employees with specific linguistic skills according to their field of work. Plurilingualism is a key factor for successful businesses around the world. But how can language teachers adapt their teaching to the needs of these firms?

It is only by working in close collaboration that companies and language education providers will be able to identify the linguistic abilities required to perform a particular job. As a member on the teaching team of a business school in Spain, I can say from experience that in order to remain practical and useful, the French department curriculum has to continuously adapt to reflect current business and market developments.

One example of this would be the growing number of students who choose to learn French with a view to working in emerging markets, requiring us to design and adjust teaching strategies accordingly. French is indeed spoken on more than one continent, and the scope of teaching ought to seriously take on the challenge of catering to French speaking firms and their markets worldwide.

Zusammenfassung

One potential line of research would focus on the teaching of the different varieties of French as they are spoken around the world, and how they reflect different corporate cultures, protocol and trading customs.

These considerations may overlap issues that also apply to the teaching of English and Spanish. To take up the challenge of plurilingualism in business it is necessary to broaden the scope beyond simply speaking a language, to encompass being able to get along in it as well as understanding what is at stake in the act of communication.
Im Zeitalter moderner Kommunikationstechnologien ist es für Unternehmen wichtig schnell und kompetent reagieren zu können. Hierfür sind sie auf Mitarbeiter angewiesen, die über  entsprechende fachspezifische und sprachliche Fähigkeiten verfügen. Mehrsprachigkeit ist daher heute ein wichtiger Aspekt für den Erfolg auf dem globalen Markt. Somit stellt sich die Frage wie eine auf die Anforderungen moderner Unternehmen abgestimmte Sprachausbildung aussehen sollte?

Die zunehmende Zahl von Studenten, die Französisch lernen um in den entsprechenden Märkten zu arbeiten, machen eine Anpassung der traditionellen Lehrmetoden um so dringicher. Zur Ermittlung der Grundlagen einer solchen Reform bedarf es einer engen Zusammenarbeit zwischen Unternehmen und Lehrinstituten. Aus meiner eigenen Erfahrung als Französischlehrerin an einer spanischen Wirtschaftsschule kann ich die Notwendigkeit eines ständigen Abgleichs  mit aktuelle Handels- und Marktentwicklungen für eine praxisorientierte Lehre nur bestätigen.

Französisch als überregionale Sprache muss sich daher in der Lehre der multikulturellen Dimension französischsprachiger Firmen und deren Märkten öffnen. Hierzu wäre es z.B. hilfreich die verschiedenen weltweit gesprochenenen Arten des Französisch zu analysieren, da jede von ihnen auch eine eigene Handels- und Firmenkultur widerspiegelt.

Andere weitverbreitete Sprachen wie Englisch und Spanisch sehen sich heute der selben Problematik gegenüber. Um den Herausforderungen der globalen Geschäftswelt gerecht zu werden genügt es eben nicht mehr nur eine Sprache zu sprechen, vielmehr ist es notwendig auch die mit der Sprache einhergehende Kommunikationskultur zu kennen und zu beherrschen.
L'avancée des moyens modernes de communication nous donne souvent l'illusion que la communication est entrée dans l'ère de l'immédiateté. Pourtant les différences et les variations linguistiques et culturelles fonctionnent toujours comme un filtre et les entreprises à visée internationale sont dans l’obligation de s’adapter à la réalité plurielle du marché global pour pouvoir y faire leur place. C’est au plus près des contingences locales que les entreprises pourront gagner de nouveaux marchés et construire une image de marque solide. Pour cela, elles devront jouer le jeu du plurilinguisme. La capacité des collaborateurs à mener des tâches dans d’autres langues est un aspect essentiel de l'image de marque étant donné qu’une petite erreur de traduction ou d’interprétation peut parfois se révéler fatale.

Les entreprises doivent donc pourvoir compter sur des collaborateurs formés pour répondre et réagir de manière idoine dans les échanges internationaux. L’enseignement des langues, dans et hors l’entreprise, doit être pensé en fonction des besoins du marché actuel, or, celui-ci n’est pas seulement marqué par sa diversité linguistique, mais également culturelle, donnée qui devrait être prise en compte par l’entreprise.

Avant toute élaboration d’une stratégie formative, les services de ressources humaines doivent pouvoir effectuer une analyse cohérente des besoins de l’entreprise, ensuite les compétences doivent à leur tour être évaluées. Or, la langue a ceci de particulier qu’elle est en constante évolution. On apprend et on désapprend, contrairement à la bicyclette. L’évaluation doit donc être régulière, correspondre à un moment précis dans le temps, et s’inscrire dans le cadre d’un parcours individualisé en fonction des niveaux de compétences de chacun. À partir des conclusions, on pourra réfléchir à la mise en place d’une stratégie de formation continue adaptée.

Les entreprises font souvent appel à une entreprise externe pour se charger de la formation des collaborateurs. Pourtant, l’introduction d’un intermédiaire n’est pas toujours la solution idéale, car l’enseignement, du même coup, s’éloigne des réalités de l’entreprise. Il est, en outre, difficile de contrôler la stabilité des formateurs qui interviennent, ceci au détriment de la continuité et de la rigueur de l’enseignement dispensé. Des enseignants attachés à l’entreprise seraient plus au fait des besoins du secteur et des spécificités de l’entreprise, ils rendraient ainsi les contenus mieux adaptés. Cette prise en compte de l’aspect pédagogique permettrait à l’entreprise de développer un savoir-faire spécifique, donc de rendre les formations plus efficaces. Une formation mal appliquée peut en effet se révéler coûteuse et contre-productive.

Lors de mon expérience de professeur de français en entreprise, j'ai pu constater que la formation en langues y est pénalisée par la mauvaise répartition des heures dans la journée. La plupart du temps, le cours a lieu à la pause déjeuner ou à la fin de la journée. Or, il se trouve que ce sont les pires moments pour se concentrer sur l'apprentissage d'une langue et que, par conséquent, le rendement est d'autant plus faible. En outre, la politique de formation devrait être assez flexible pour proposer des solutions adaptées à la réalité professionnelle de chacun : un cours intensif de trois mois peut être beaucoup plus efficace qu’un cours extensif sur un an qui ne serait pas pleinement effectué.

Enfin la formation continue représente un investissement dans les collaborateurs de l’entreprise. La possibilité qu’une formation puisse être rémunérée en temps ou en argent peut être un facteur supplémentaire de réussite.

La répartition des groupes de classe est un autre aspect délicat de la formation continue en entreprise. Les personnes sont, en général, réparties selon leur niveau, mais les distances hiérarchiques entre les individus ne disparaissent pas dans la salle de classe : Certaines personnes s’inhibent et perdent tout le bénéfice de l’enseignement. Des professionnels de l’enseignement ayant une connaissance approfondie du fonctionnement interne de l’entreprise sont en mesure d’apporter des solutions. Il est éventuellement possible de faire appel à une communauté d'entreprises pour mettre en place des cours intersectoriels.

Enfin les contenus de l’enseignement doivent être adaptés aux besoins des collaborateurs et c’est en s’intégrant à l’entreprise que l’enseignant pourra adapter les contenus et les activités linguistiques et culturelles. Le développement des compétences des collaborateurs étant la meilleure façon de produire de la plus-value sur le savoir-faire de l'entreprise, il est donc nécessaire d’investir dans la formation de manière à obtenir des résultats sur du long terme. Une entreprise de langue peut apporter un service utile dans certains cas exceptionnels, mais l’intégration de formateurs aux ressources humaines permettrait certainement d’améliorer la formation continue en entreprise.

La politique linguistique d’une entreprise commence dès le recrutement de ses collaborateurs. Une entreprise à dimension internationale, se voulant à l’image des marchés qu’elle veut atteindre, doit être plurielle et intégrer à sa structure des individus aux personnalités, savoir-faire et expériences différentes. Il semble donc que des collaborateurs polyglottes seront plus à même de s’adapter à des marchés fluctuants et de rendre l’entreprise plus compétitive. Mais attention à ne pas verser dans le plurilinguisme approximatif. Une personne parlant parfaitement une langue étrangère peut se révéler plus utile qu’une autre parlant plusieurs langues plus ou moins bien. D’une part, la capacité à s’exprimer de manière nuancée dans une langue étrangère est primordiale, d’autre part, la connaissance rigoureuse d’une langue étrangère aide à l’apprentissage de nouvelles langues. Comment alors proposer de bonnes formations en langue dès l’université ?

Il s'agit pour le formateur de connaître les compétences les plus utiles aux étudiants. Une solution se trouve peut-être dans l’internalisation de l’enseignement des langues dans l’entreprise et dans le renforcement des réseaux d’enseignants afin de favoriser l’échange d’informations. Les enseignants en universités pourraient ainsi aborder avec plus de, les situations exigeant une bonne maîtrise de la langue : écrire des courriels, des rapports, parler au téléphone, négocier en réunions, réaliser des activités par téléphone en dehors de l'espace de la classe etc. Il est envisageable de décloisonner les groupes de niveaux lors d’activités ponctuelles. Les apprenants, en se confrontant ainsi à d’autres niveaux de langues, bénéficieraient d’un apprentissage plus efficace : comment comprendre l’autre et se faire comprendre ? En outre, de telles activités aideraient certainement les débutants à combattre leur timidité.

Les nouvelles technologies nous ouvrent par ailleurs de nouveaux horizons dans l’enseignement des langues. Le e-learning me paraît une solution intéressante dans certains cas bien précis : la compréhension orale et écrite ou les exercices de grammaire. Elle peut se révéler utile pour des apprenants maîtrisant déjà une ou plusieurs langues étrangères. Mais même si ces technologies peuvent compléter l’enseignement, elles ne pourront pas remplacer le professeur, seul évaluateur possible et valable. La réduction illusoire des coûts se fait au détriment de la qualité et de l’efficacité de la formation. Les technologies rendent en effet l’apprenant solitaire alors que la langue est, avant tout, sociale. Par contre les nouvelles technologies comme Internet peuvent apporter au corps enseignant une aide précieuse en ressources pédagogiques authentiques et proches du monde en mouvement. Une équipe pédagogique bien organisée peut glaner des documents et préparer des activités pédagogiques de grand intérêt.

Par ailleurs, la réflexion sur les manuels de langues tournés vers le monde de l'entreprise reste à approfondir. Étant donné que la langue est un objet de connaissance qui met en jeu l’affectif, une nouvelle génération de manuels au profil mixte (français général et de l’entreprise) serait bienvenue. La dimension culturelle des manuels devrait prendre en compte tous les français du monde et non pas seulement le français de France. On parle français au Québec et au Sénégal, mais pas le même français, et plus encore, on achète, on négocie chacun à sa manière. Il serait donc profitable d’encourager le recours à des médias francophones pour explorer la dimension culturelle de la francophonie (RFI, RTBF, Radio Canada, etc.). Les collaborateurs doivent pouvoir compter sur leurs compétences pour assurer un échange idoine et sans être gênés par des lacunes linguistiques ou des méconnaissances culturelles.

Les technologies nouvelles font que les besoins linguistiques des entreprises grandissent. Pour accompagner les avancées des moyens de communication, il semble nécessaire d’investir dans le développement des compétences linguistiques c’est-à-dire dans les collaborateurs. La formation continue et initiale en langue sera efficace si elle est en cohérence avec les stratégies d’entreprise et leurs marchés. C’est par le développement de compétences linguistiques spécifiques et rigoureuses que les entreprises se rapprocheront au plus près des populations cibles et des partenaires commerciaux. Le plurilinguisme est donc la clé des succès commerciaux à condition de prendre en compte la dimension culturelle de la langue et la rigueur de l’apprentissage et de l’expression.
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